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26. Rencontre avec Jésus qui célèbre sa dernière Cène 
 
À travers son dernier repas, Jésus transmet sa présence pour toujours par l’eucharistie. 
En offrant son corps à manger et son sang à boire Jésus se rend présent à toute messe. 

 

 

 
 
Psaume 109,3-5 
Le jour où paraît ta puissance, tu es prince, éblouissant de sainteté : 
« Comme la rosée qui naît de l'aurore, je t'ai engendré. » 
Le Seigneur l'a juré dans un serment irrévocable :  
« Tu es prêtre à jamais selon l'ordre du roi Melkisédek. » 
À ta droite se tient le Seigneur : il brise les rois au jour de sa colère  
 
 
 
Psaume 148,1-5 
Alléluia ! Louez le Seigneur du haut des cieux, louez-le dans les hauteurs. 
Vous, tous ses anges, louez-le, louez-le, tous les univers. 
Louez-le, soleil et lune, louez-le, tous les astres de lumière ; 
vous, cieux des cieux, louez-le, et les eaux des hauteurs des cieux. 
Qu'ils louent le nom du Seigneur : sur son ordre ils furent créés ; 
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Icône de la sainte Cène, Nazareth (Israël). 
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Cette icône représente l'assemblée à la table de la dernière Cène. Mais elle en présente 
également la forme « liturgique », où le Christ, représenté en prêtre, distribue le pain 
et le vin à ses disciples.  
Les bâtiments à l'arrière-plan symbolisent la ville de Jérusalem avec le mur d’enceinte. 
Les disciples sont rassemblés autour de la table. Jean à gauche a posé sa tête sur le 
sein du Christ. Judas est penché sur la table et tend la main vers la coupe. Les deux 
disciples ont des attitudes parallèles, mais le mouvement de leurs mains est très 
différent. Jean exprime l’adoration, alors que Judas veut s’emparer de la coupe. 
Pierre à côté de Jean exprime sa fidélité. 
Alors que les disciples sont assis sur des bancs, Jésus est sur un piédestal, dans une 
mandorle dorée  
Chaque apôtre est présenté avec une attitude différente. 
Tout à droite un apôtre, retenu par son compagnon, s’apprête à quitter la table. 
 
 
 
Prière (doxologie = finale de la prière eucharistique) 
Toute ma vie est appelée à devenir eucharistie Seigneur, action de grâce. 
Que mon travail, mes pensées, mes paroles, mes loisirs, ma vie de famille, mon sport, … 
Que tout devienne action de grâce par Jésus, avec Jésus et en Jésus. 
À toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles.  
Amen. 
 
 
 
 
Psaume 62,2-9 
Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube : mon âme a soif de toi ; après toi languit ma chair, 
terre aride, altérée, sans eau. 
Je t'ai contemplé au sanctuaire, j'ai vu ta force et ta gloire. 
Ton amour vaut mieux que la vie : tu seras la louange de mes lèvres ! 
Toute ma vie je vais te bénir, lever les mains en invoquant ton nom. 
Comme par un festin je serai rassasié ; la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 
Dans la nuit, je me souviens de toi et je reste des heures à te parler. 
Oui, tu es venu à mon secours : je crie de joie à l'ombre de tes ailes. 
Mon âme s'attache à toi, ta main droite me soutient. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Présentation de l’icône 
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L’offrande de Melkisédek pour 
Abram. 
Melkisédek surgit abruptement 
dans le récit biblique, le temps 
d’une brève rencontre avec Abram. 
On ne sait rien de lui, et il disparaît 
aussitôt. Son nom resurgit dans un 
psaume (109,4), pour s’effacer – 
cette fois à jamais. Il se compose 
de deux mots hébreux signifiant « 
mon roi » et « juste », et 
s’apparente ainsi au nom de 
Adoni-Tsèdèq (« mon Seigneur 
[est] juste ») que le livre de Josué 
présente comme le roi de 
Jérusalem (Jos 10,1-5). 

Le don de la manne dans le désert. 
Dans le désert, la longue marche pour former le 
peuple de Dieu, suscite après l’épreuve de la 
soif, l’épreuve de la faim. Ce qu'ils reçoivent, 
c'est une question (« manouh » = qu’est-ce que 
c’est ?). C'est aussi une mise à l'épreuve. D'une 
part, chacun ne peut recueillir que ce qu'il lui 
faut pour le jour même, sous peine de voir celle-
ci se corrompre ; à chacun donc selon sa faim, 
sans possibilité d'accumuler. D'autre part, en 
vue du sabbat, « jour de repos consacré au 
Seigneur », la réserve doit être faite la veille.  
Enfin il sera fait mémoire de ce don de Dieu pour 
que les générations à venir voient cette manne : 
c’est la célébration du repas de la Pâque juive. 

 
Le récit du dernier repas est préfiguré par le miracle de la multiplication des pains 
(voir p. 60). Dans le récit lui-même, Mt renforce le parallélisme liturgique en 
introduisant deux impératifs : « Mangez… / buvez en tous … ». Surtout, la parole sur 
la coupe précise que le sang est versé « en rémission des péchés » : c’est par ce sang 
que la multitude est pardonnée. Ainsi le corps et le sang sont mis en relation : ces 
deux éléments qui constituent la personne sont séparés lors du sacrifice. L’allusion à 
Ex 24,8 est en résonance avec la christologie matthéenne de Jésus nouveau Moïse : 
comme le premier libérateur (Moïse) a fait un sacrifice pour le peuple, en sorte qu’ils 
puissent entrer dans l’Alliance avec Dieu, ainsi le dernier (Jésus) inaugure une autre 
Alliance pour tous les hommes en offrant son sang, c’est-à-dire sa vie, pour le pardon 
des péchés. 
Le repas du Seigneur se caractérise par une table commune où, en partageant un 
unique pain et en buvant à la même coupe, les croyants proclament qu’ils sont un 
seul corps, le corps du Christ. Partage du pain eucharistique et unité de l’Église ne 
peuvent être dissociés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Commentaire textes l’A.T. et N.T. 
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Le prêtre de Dieu, 
Melkisédek, offre du 
pain et du vin 
lorsque Abram 
revient de sa 
sanglante victoire 
contre ses ennemis. 
Melkisédek est une 
préfiguration du 
Christ, qui offre son 
corps sous les 
espèces du pain et 
son sang sous les 
espèces du vin, lors 
du dernier repas. 

 

De 
même 
que le 
Seigneur 
ordonne 
à Moïse 
de dire 
au 
peuple 
de 
récolter 
la manne 
suffisant
e pour un 
jour, 
ainsi 
Jésus 
donne à 
ses 
apôtres, 
le pain 
devenu 
son 
corps, en 
leur 
disant : « 
prenez et 
mangez 
... ». 

Gn 14,18-20 Ex 16,2 … 15 
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18 Melkisédek, 
roi de Salem, 
fit apporter du 
pain et du vin : 
il était prêtre 
du Dieu très-
haut. 
19 Il le bénit en 
disant : « Béni 
soit Abram par 
le Dieu très-
haut, qui a 
créé le ciel et la 
terre ; 20 et 
béni soit le 
Dieu très-haut, 
qui a livré tes 
ennemis entre 
tes mains. » Et 
Abram lui 
donna le 
dixième de 
tout ce qu’il 
avait pris. 

2 Dans le désert, toute la communauté des fils d’Israël récriminait 
contre Moïse et Aaron. 3 Les fils d’Israël leur dirent : « Ah ! Il aurait 
mieux valu mourir de la main du Seigneur, au pays d’Égypte, quand 
nous étions assis près des marmites de viande, quand nous 
mangions du pain à satiété ! Vous nous avez fait sortir dans ce 
désert pour faire mourir de faim tout ce peuple assemblé ! » 
4 Le Seigneur dit à Moïse : « Voici que, du ciel, je vais faire pleuvoir 
du pain pour vous. Le peuple sortira pour recueillir chaque jour sa 
ration quotidienne, et ainsi je vais le mettre à l’épreuve : je verrai 
s’il marchera, ou non, selon ma loi. 
5 Mais, le sixième jour, quand ils feront le compte de leur récolte, ils 
trouveront le double de la ration quotidienne. » … 
13 Le soir même, surgit un vol de cailles qui recouvrirent le camp ; 
et, le lendemain matin, il y avait une couche de rosée autour du 
camp. 14 Lorsque la couche de rosée s’évapora, il y avait, à la 
surface du désert, une fine croûte, quelque chose de fin comme du 
givre, sur le sol. 
15 Quand ils virent cela, les fils d’Israël se dirent l’un à l’autre : « 
Mann hou ? » (ce qui veut dire : Qu’est-ce que c’est ?), car ils ne 
savaient pas ce que c’était. Moïse leur dit : « C’est le pain que le 
Seigneur vous donne à manger. » 

 
 
Mt 26,17-30 
17 Le premier jour de la fête des pains sans levain, les disciples s’approchèrent et 
dirent à Jésus : « Où veux-tu que nous te fassions les préparatifs pour manger la 
Pâque ? » 
18 Il leur dit : « Allez à la ville, chez un tel, et dites-lui : “Le Maître te fait dire : Mon 
temps est proche ; c’est chez toi que je veux célébrer la Pâque avec mes disciples.” » 
19 Les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit et ils préparèrent la Pâque. 
20 Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les Douze. 
21 Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer. » 
22 Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son tour : « Serait-ce 
moi, Seigneur ? » 
23 Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même temps que moi, 
celui-là va me livrer. 
24 Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais malheureux celui 
par qui le Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet 
homme-là ! » 
25 Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » Jésus lui répond : 
« C’est toi-même qui l’as dit ! » 
26 Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit 
et, le donnant aux disciples, il dit : « Prenez, mangez : ceci est mon corps. » 
27 Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, en disant : « 
Buvez-en tous, 
28 car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude en rémission 
des péchés. 
29 Je vous le dis : désormais je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où 
je le boirai, nouveau, avec vous dans le royaume de mon Père. » 
30 Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers.  
 
Textes l’A.T. et N.T. 
 

 


